	
« Si nous les laissons faire, bientôt les pauvres n’auront plus rien d’autre à manger que les riches »
Pancarte de manifestant durant la résistance à la réforme des retraites de l’hiver 2019-2020



En vrac.
Quand le rédacteur de c’billet hebdomadaire tire l’envie d’écrire par la queue, on est en droit de s’poser des questions.
Mais que non les aminches, c’t’une affaire de ras l’bol provisoire dont la faute en revient principalement à la persistance des saletés dont ce monde est abreuvé. Pas seulement les déchets ménagers ou les encombrants, mais se tourner légèrement sur la droite ou la gauche du marigot politique en toque pour se retrouver le prose sur le bitume mouillé et froid de nos espérances bafouées.
Heu, chais pas si vous pigez quelque chose à mon patois d’Parigot tête de veau.
C’matin, comme tous les matins qu’la misère fait, j’me tortore un p’tit déj’ café noir chicorée comme dans ch’Nord, ousque je détrempe des tartines de Ficelle beurrées. Non je ne pousse plus le vice d’y étaler du camembert bien coulant relevé de fines lamelles d’oignon. Non, ma jeunesse a pris du bide et des rides. M’enfin tout c’tralala n’a pas cours dans les quartiers huppés. Tremper du pain dans son café, Seigneur Marie-Dorothée !
Et à c’toccase, j’ai toujours une pensée pour ceux qui la saute, sans logis sur les trottoirs
humides et froids d’la capitale, la ville lumière noire du Monde Minus, du Monde !
Car, je ne vous l’apprends pas, y’a des humains dans c’biau pays d’France qui la sautent plus souvent qu’à leur tour et qui grelottent et qui meurent aussi dans la rue.
Des hommes, des femmes, des enfants. Dans une indifférence pathologique propre aux nantis. On peu même en rajouter en écrivant dans un indifférence générale tout court.
Car quand on peut au moins s’offrir une ficelle pour le p’tit déj’, on est Nanti. Enfin à c’quen disent les journalistes des médias aux ordres causant dans les postes de télé et à propos des ch’minots et des conducteurs de bus de la capitale et des banlieues réunies.
Ne rigolez pas.
On nous bassine avec c’te rengaine d’puis…
Que la mise en route de la réforme des r’traites aux flambeaux fait la une de toutes les gazettes.
Qui, si je comprends quelque chose à ces galimatias, travailler plus et plus longtemps en gagnant moins, c’est l’tout nouveau Karma.
Une retraite à soixante balais, bien payée, impossible !
On vise des cotisants jusqu’à des soixante dix ans et plus, comme aux states de Trump.
Un immense progrès sociale !
NON !!!
Criez vous dans les manifs hebdomadaires et dans toute la France, non, non et re non !!!
Pourtant les coups d’matraques, les grenades, les lacrymos et les jets d’eau ne manquent pas pour vous ouvrir la caboche aux immenses progrès du libéralisme fou.
Dont un p’tit président d’nos deux prétend que c’est la panacée. Un âne bâté ce mec qui s’prend la grosse, grosse tête, mais pas à cause des coups d’gourdins de nos vaillantes forces du désordre aux ordres.
Encore une fois, à cause d’un esprit étroit, formaté dans la banque, sa belle gueule et l’ENA.
Et soutenu par tous les acteurs économiques, banques, finance internationale et fonds de pensions, surtout Américains, assurances… J’en passe.
Soutenu aussi par une majorité de godillots qui ne savent que répéter en boucle les consignes de leur parti pris qui, mais l’répétez pas ne représente qu’un tout petit pourcentage de votants.
Mais la loi électorale est ainsi faite…
Hu, hu, allé n’est pas bonne celle-là ?
Ben v’la j’arrive au bout d’mon billet hebdo les aminches, un peu déglingue la rédaction d’y celui, mais entre nous, j’m’en fout, je n’concours pas pour le Nobel.
Ni pour aucune distinction littéraire dont not’ pays raffole.
Pas tout not’ pays bien sûr, environ 300 000 personnes sur 66 millions.
Mais cette infime  minorité est de la même détrempe que ceux qui croient nous gouverner.
L’en marche arrière toute.
Rien, en somme.
J’vous aime.
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